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PARMI LES LIVRES 
G. HARDY, J. MA1GnET, L. Tnu1TARD. 
Guide des Colonies françaises. - Afrique 
française : Afrique occidentale française ; 
Afrique équatoriale française, Togo et 
Cameroun. - Paris, Société d'Éditions 
Géographiques, Maritimes et Coloniales, 
1931, 13+69+76+32+44 p., v1+v1+ 
II+ II pis. de photogr. h. t., 2 plans, 1 car­
te h. t. au 1 : 6.000.000. 
La Société d"Editions Géographiques pour· 
suit la publication de ses " Guides des Colo· 
nies françaises• : et de même qu'aujourd'hui 
le " hardi explorateur» qui s'élance à la " dé­
couverte » du Sahara en engageant ses roues 
dans les ornières de ses prédécesseurs peut 
emporter une carte Michelin des pistes acces· 
sibles à sa voiture, de même le touriste qui 
visite Tombouctou ou qui pousse jus�u'au 
Tchad a désormais l'indispensable outil de 
tout voyageur qui désire savoir ce qu'il doit 
regarder : un baedeker. 
Le guide de voyage est un genre littéraire 
très particulier : un vade-mecum pour touristeF 
doit contenir avant tout l'immense amas de 
petits renseignements pratiques et précis que 
réclament ceux-ci, qui veulent connaître les 
distances, la durée des trajets, les moyens de 
transport (et, si possible, leurs horaires et 
leurs tarifs), le nom des hôtels, les curiosités 
à voir, les distractions à escompter, et, pour 
un peu, les émotions à éprouver et le texte 
de la lettre à envoyer aux amis ( « Sous la 
tente, par 35° à l'ombre, à X ... , le ..• >), etc. 
On doit donc une reconnaissance toute spé­
ciale à ceux qui veulent bien entreprendre la 
tâche ingrate d'une semblable compilation 
et s'efforcer de la rendre attrayante. 
Le Guide de 1' Afrique française est divisé en 
5 parties, dont chacune forme un tout com­
plet, paginé séparément, ce qui n'est peut-être 
pas très heureux. 
La première partie est une brève introduc­
tion de M. G. Hardy sur I' Art nègre que le 
touriste lira avec profit : il y trouvera quel­
ques indications sur les influences qui ont pu 
agir sur cet art, sur ses traits essentiels, ses 
types de production (statues, masques, ar­
mes, etc.) et les caractéristiques sommaires 
des grandes divisions géographiques de cet 
art. Le premier paragraphe, consacré à I' Ani­
misme des noirs d'Afrique, lui permettra de 
deviner qu"en réalité ces prétendus primitifs 
ont une vie religieuse (et par conséquent une 
vie tout court) d'une extraordinaire com­
plexité : il achèvera de s'en convaincre en 
lisant les récits pahouins de M. F. Faure (Le 
diable dans la brousse, 1981) où l'animisme est 
dépeint au naturel avec toutes ses constl· 
quences , non plus artistiques, mais morales 
Les quatre chapitres sU1vants sont respe<'­
tivement consacrés à l'Afrique occidentale 
(J. l\laigret), à l'Afrique équatoriale (J. l\lai­
gret), au Togo (L. Truitard) et au Cameroun 
(L. Truitard). Sans être construites sur un 
type uniforme, ces notices renferment cepen­
dant tous les renseignements essentiels que 
désire le touriste : voies d'accès, historique, 
géographie, population, religion, administra­
tion, productions, industrie, ilouanes, chasseH, 
hygiène, description du pays par régions, ett-. 
Le chapitre sur l'Afrique occidentale pré­
sente cette originalité de prendre le touri11h! 
à son départ de France et de le renseigner 
d'abord sur la traversée et les escales, Li11· 
bonne (à propos de laquelle l\f. l\laigret 11e 
livre à une regrettable publicité en faveur de 
l'ignoble barbarie des courses de taureaux), 
Casablanca, Ténériffe, où, d'après 1\1. l\faigret, 
le touriste se munira de « photographies ob11-
cènes • (sic, tl· Il) : convenons que l'auteur 
e\it mieux fait de conserver pour lui ses sou­
venirs d'escale et souhaitons que ce genre 
d'informations, indigne d'un guide de voyage, 
disparaisse de la prochaine éilition. Ajoutons 
qu'une fantaisie typographi9ue malheureu11e 
(pp. 9 et 69) place les formalités douanières à 
Dakar ou la visite de Gorée sous le titre 
« Notre œuvre au Maroc•· Le reste de l'ar­
ticle n'appelle pas de remarques spéciale11 : 
c'est un excellent compendium de renseigne­
ments utiles sur l' A. O. P. et ses diverses 
colonies. 
Dans le chapitre sur l'A. E. F. l'auteur 
nous décrit successivement le Gabon, le 
l\loyen-Congo, l'Oubangui-Chari, et même le 
Tchad. De nombreuses pages traitent de lu 
chasse : faut-il exprimer, une fois de plu11, lt· 
regret de voir - alors que les touristu eux­
mêmes, qui ne sont pas toujours ignorantH, 
auraient droit à plus d'égards - indHini­
ment réptlter, dans les ouvrages coloniaux, 
les noms de « daims •, de • eaimans '• dt• 
" gavials., de " brochets•, d' • anguilles•, ek., 
alors qu'aucun de ces animaux (europée1111. 
asi.atiques ou américains) n'habite l'Afrique no11e ? 
Les chapitres sur le Togo et le Cameroun 
sont très tiien rédigés et fournissent au voya­
geur toutes les indications dont il peut avoir 
besoin. Le Cameroun est. un trèH tieau payN. 
extrêmement varié et qui offre au touriste. 
du Golfe de Guinée au lac Tchad, les aspects 
les plus divers : la mangrove à palétuviers, 
la grande forêt primaire, les vastes horizons 
herbeux des hauts plateaux, d'admirables 
panoramas de montagnes, l'austère monotonit> 
ile la savane soudanaise, de fraill ruisseaux 
et des cascades, d'énormes neuves étalés dans 
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les plaines, et des lacs de toute espèce, depuis 
le lac de cratère tapi au fond d'un volcan jus­
qu'aux immensités marécageuses du Tchad ; 
même diversité dans la faune, dans la flore, 
dans le décor humain qui n'est pas le moins 
attachant. 
On me permettra de signaler ici une phrase 
qui n'a pas été sans m'étonner un peu et que, 
sans le contexte, j'aurais considérée comme 
une coquille typographique : • l'alcoolisme 
n'est pas fréquent chez les Européens habi­
tant les colonies.• (p. 17). En tous les cas 
chez les indigênes il ne l'est 9ue trop ; ici 
tout le monde est d'accord, mais la lutte est 
difficile et les gouvernements hésitent encore 
à erendre des mesures radicales contre l'em­
poisonnement des i ndigêncs (1) : il y a les 
recettes douanières et les intérêts d'un com­
merce lucratif m11is malfaisant à ménager ; il 
y a aussi les consommateurs européens à 
satisfaire. Loemba l'a bien compris, et le dit 
d'un mot lorsqu'on lui prêche la sobriété : 
a Boit-il donc de l'eau, lm, le commandant ? » 
(A. E. F., p. 17). 
· Ajoutons qu'une bonne carte, d'une coupure 
as<;ez inusitée et très pratique, s'étend du 
Cap Blanc au Darfour et du Tibesti à 1' An­
gola. Les routes l'arrossables y sont indiquées 
en rouge. 
TH. l\IONOD. 
L. LAVAUDEN. - Le problème foreslier 
colonial, 1 plaquette, 49 pages, 7 photo­
graphies et 3 planches hors texte. Berger­
Levrault, Paris, 1931. 
Voici un tout petit livre, d'une cinquan-
(1) Le Cameroun vient malheureusement. 
d'élever de 14° à 200 le titre des boissons dites 
• hygiéni9.ues» (sans doute par ironie) dont 
l'importation est autorisée (décret du 24 mai 
1931, J. O. des Jtt-2 juin 1931). 
lA Stcritaire ù la RMaction, Glrant par intirim 
G. Dil GlllllMY. 
tltine dl' pages, qui contient plus de faits, 
plus dl' vérités, plus de phénomènes lumineu­
sement décrits que bien de gros volumes et 
même que des bibliothèques. D'un coup de 
baguette réellement ma�ique, l'auteur fait tom· 
ber le voile, tissu d illusions, d'ignorance, 
d'erreurs intéressées et de clichés littéraires, 
derrière lequel disparaissent nos forêts colo· 
nioles. Cet ouvrage ne p laira certes pas à 
quelques coloniaux, qui eussent sans nul doute 
préféré qu'on leur c lame la nécessité de dé­
truire la forêt tropicale comme le fit récem­
ment un haut fonctionnaire colonial, d'ailleurs 
odieusement trompé. On ne peut contenter 
tout le monde ... et dire la vérité. Il fallait que 
ces choses fussent dites et elles le sont ici, 
Dieu en soit loué, avec toute la netteté dési­
rable. 
Dans les premières pages, 1\1 Lavauden dé­
crit d'une façon très claire l'évolution des 
forêts tropicales, les phénomènes complexes 
qui permettraient parfois leur reconstitution 
si l'Homme n'intervenait pas, et les causes qui 
les font disparaître avec une rapidité décon· 
certante. Il montre ensuite les désastres 
qu'entraîne cette disparition : dégradation 
continue des sols et de la végétation, asséche­
ment des rivières, diminution des pluies, con· 
séquences néfastes sur l'économie coloniale, 
agrandissement lent ou soudain des déserts, 
en un mot la mort graduelle de la Terre, suites 
de notre inconscience. Il indique plus loin les 
moyens d'exploiter ces forêts sans les détruire, 
de les reconstituer, de faire cesser leur des­
truction systématique, et établit les grandes 
lignes d'une politique forestière. Enfm dans 
un dernier chapitre, d'un grand courage et 
d'une grande élévation d'esprit, il montre la 
seule voie qui reste ouverte à un État digne 
de ce nom et réellement conscient de ses 
devoirs. 
Un tel livre ne peut être résumé. Il doit être 
lu. Puisse-t-il être entendu 1 
H. PERRIER DE LA BATHIE. 
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